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 Le 2 mai 2026 

J’ai acquis pour vous votre absolution 

Mes très chers Enfants, 

Je reviens auprès de vous parce que vous êtes Mes enfants et un Père, un Frère, a besoin 

des Siens plus encore que vous n’avez besoin de Moi. Vous avez certes besoin de Moi totalement 

parce que, sans Moi, vous n’existeriez même pas mais Mon Amour a tant besoin de vous, par 

Amour et par désir plus fort que l’Amour ! C’est l’Amour qui M’a porté au-devant de vous et Il est 

si grand, si pur, si attentionné que sans vous, Je serai comme un Père qui a perdu Ses enfants. 

Votre amour Me comble car chaque marque de votre amour Me remplit le Cœur d’émotion, 

de tendresse et d’espérance parce que Je vous vois déjà auprès de Moi dans Mon Ciel qui est Ma 

Demeure et dans laquelle Je vous convie pour l’éternité sans fin. 

Vous y serez chez vous, parfaits comme Je suis parfait, puissants comme Je suis Tout-Puis-

sant, et humbles comme Je suis l’Humilité parfaite. Vous serez auprès de Moi, Me connaissant 

comme Je vous connais, M’aimant comme Je vous aime et disponibles comme Je suis Tout à tous.  

Mes enfants, pensez bien à ce moment où vous serez parfaits de la perfection des saints 

car ce moment viendra et il vous faut déjà vous y préparer : n’avoir aucune autre ambition que 

celle de faire la volonté de Dieu en chaque instant de votre vie, en chaque minute, en chaque 

seconde. Unissez-vous à votre Ange gardien, pensez à lui avant chaque action, priez-le d’agir 

comme il vous l’inspire afin qu’aucun de vos actes ne soit irréfléchi mais uni à lui, lui qui est uni à 

Dieu. 

C’est ainsi que J’étais sur la terre, uni à Dieu, ne désirant que Sa Volonté en toute chose, les 

plus petites comme les plus grandes et sur la Croix, J’étais tellement uni à Lui que Son retrait de 

Moi, à cause de tous les péchés de tous les hommes que Je portais alors sur Moi, - Homme-Dieu 

certes mais Homme totalement et, par conséquent, rejeté aussi en ce moment si poignant de Ma 

déchéance - fut d’un désarroi extrême : « Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi M’avez-vous aban-

donné » (Mc 15, 34). 

J’étais crucifié par la volonté des hommes, oui, mais aussi par la Volonté divine, par Mon 

acceptation de porter sur Moi tous les péchés du monde et de réparer à la place des hommes 

leur immensité ignominieuse qui les séparait de Dieu.  

Dieu Me laissa seul en ces instants de Justice divine et Mon Ame subit alors une grande 

détresse. Je ressentis un immense sentiment de solitude, d’abandon, et cette amertume me bou-

leversa profondément. Je souffrais physiquement de maux qui Me dévastaient et Mon Ame aban-

donnée et solitaire ne devait pas céder. Je le savais et cette lutte intérieure, en des moments de 

si grandes souffrances corporelles, fut inconnue des hommes mais bien connue de Dieu. Elle fut 

exemplaire, constante et immuable, elle s’était exercée pendant toutes les secondes de Ma vie 

terrestre à plaire à Dieu et, là encore, alors qu’elle avait tout perdu, elle resta cohérente avec elle-

même, acceptant tout de la Volonté divine jusqu’à Sa propre condamnation… mais cela Dieu ne 

le permit pas et Mon Ame victorieuse dans cette dernière lutte contre l’acharnement des démons 
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et de l’enfer tout entier, se réunit à Dieu et sortit victorieuse de l’Hadès, de l’opprobre et de sa 

nudité. 

Retenez bien ceci, Mes bien-Aimés, J’ai souffert plus qu’aucun autre être humain, Je connais 

vos souffrances, J’y compatis pleinement parce que Je les connais toutes, Je suis votre Ami, votre 

Ami compatissant, et vous pouvez tout Me confier : vos peurs, vos craintes, vos maux, vos soucis, 

vos peines et vos arrachements. Je les connais tous pour les avoir tous endurés et, sans les dé-

considérer, Je les ai soufferts plus que vous : en Mon Corps, en Mon Ame, et J’ai acquis pour vous 

votre absolution. 

Jetez-vous à Mes pieds, auprès de Moi vous êtes saufs, auprès de Moi vous n’avez rien à 

craindre, vos souffrances sont prises en charge par Mes souffrances, vos péchés sont absous par 

Mon Sacrifice, Je vous demande seulement de les reconnaître, de les confesser et de les regretter 

afin de ne plus y retomber. 

Confiez-vous à Moi, Je vous donne et vous donnerai les dons de l’Esprit Saint, Dieu, et vous 

combattrez parmi Mes Saints, obtenant comme eux la sainteté et, à votre départ de la terre, la 

Vie éternelle. 

Je vous bénis, Mes bien-Aimés, et Je vous attends.  

Au Nom du Père, du Fils et du Saint Esprit †. Ainsi soit-il. 

 

 

Votre Seigneur crucifié pour vous 


